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ISABELLE GIORDANODANS LES COULISSES  D’ INTOUCHABLES avec la participation de ÉRIC TOLEDANO et OLIVIER NAKACHEBERNARD GRASSETPARIS 





Pendant plus d’un mois, j’ai retrouvé les deux réalisateurs d’Intouchables  dans un bar chic près  des Champs-Élysées. Son ambiance douillette  et ses lumières tamisées m’avaient fait espérer qu’ici, Éric Toledano et Olivier Nakache pourraient plus facilement se livrer pour m’aider  à percer le mystère de ce ﬁlm aux multiples records. Pas loin de vingt millions de spectateurs en France. Plus de trente millions à l’étranger. Des chiffres vertigineux. Sans compter l’enthousiasme du public, la cohue, les ﬁles d’attente devant les salles, et les réactions,  y compris politiques, provoquées par le ﬁlm.  Il y avait de quoi s’interroger.Pourquoi Intouchables  a-t-il eu un tel impact ? Pourquoi a-t-il suscité un tel engouement  en France et ailleurs dans le monde ?  Quelles traces a-t-il laissées, aujourd’hui,  dans la société française ?Je voulais aussi sonder les mystères d’une amitié. Drôle d’idée tout de même de réaliser un ﬁlm à deux. On connaît les duos de frères, Taviani, Coen, Dardenne… Mais faire le choix de mettre en scène en commun, ﬁlm après ﬁlm, sans jamais se séparer, cela n’est pas si courant dans l’histoire du cinéma français. Pour quelle raison alors ?  Éric Toledano et Olivier Nakache ont des personnalités bien distinctes, mais tous  deux  sont animés par un même désir de cinéma.  S’ils m’ont conﬁé bien des choses sur le tournage, les acteurs et les secrets de la fantastique aventure humaine qu’ils ont vécue ensemble, j’ai aussi beaucoup appris sur eux. Comment ont-ils décidé de faire ce ﬁlm ? Pourquoi ces acteurs ?  Et comment ont-ils gardé la tête sur les épaules  en voyant le ﬁlm dépasser toutes leurs espérances, exploser le box-ofﬁce français puis international ?Pour la première fois avec ce livre, Éric Toledano et Olivier Nakache ont accepté de soulever un  coin du voile et d’ouvrir leurs archives secrètes.Au-delà de l’aventure hors du commun,  j’ai aussi voulu comprendre en quoi ce ﬁlm pouvait être considéré comme un révélateur social. Que nous raconte le succès d’Intouchables  sur le monde d’aujourd’hui ?  Que nous dit-il de ses clivages, de ses aspirations, de ses travers, de son imaginaire ?Pour répondre à ces questions, je suis allée  frapper à plusieurs portes ; celles de sociologues, d’un anthropologue, d’un homme politique,  d’un psychiatre et d’une philosophe.  C’est peu dire que l’impact du ﬁlm les a intéressés. C’est un sujet passionnant et surprenant à bien  des égards.Sans aucun doute, cette histoire, qui a profondément marqué la société française,  nous raconte une multitude de choses  sur le monde dans lequel nous vivons,  sur nos comportements, nos peurs, nos envies.  Et si, ﬁnalement, Intouchables  était une aventure  qui ne faisait que commencer ?INTRODUCTION JE LES APPELAIS NOS RENDEZ-VOUS DU JEUDI.



CHAPITRE I  LA GENÈSE DU FILM

14  DANS LES COULISSES D’INTOUCHABLES L’ENVIE DE FAIRE CE FILMOlivier Nakache et Éric Toledano se connaissent depuis l’adolescence. Une passion commune les a réunis : le cinéma. Dès leurs débuts, les deux réalisateurs abordent dans leurs ﬁlms des thèmes qui leur sont chers, qui les concernent et qui souvent renvoient à des souvenirs personnels. L’amitié est au centre de leur premier long-métrage, Je préfère qu’on reste amis. Dans Nos jours heureux, ils plongent dans le monde des colonies de vacances dans lesquelles ils furent moniteurs durant leur jeunesse. C’est là que leur amitié s’est soudée. Dans Tellement proches, les deux amis poursuivent leur exploration de la vie en groupe en analysant les relations familiales, alors qu’eux-mêmes font leurs premiers pas dans la paternité. Leur marque de fabrique reste toutefois la comédie. Mais celle qui traite des sujets de fond, à l’instar de la comédie italienne ou anglaise, leur référence.C’est en gardant ce principe qu’est né naturellement leur quatrième ﬁlm. Faire rire avec du fond. Cette fois, sur un sujet qui dépassait le cadre de leur vécu personnel.Comment est venue l’idée d’Intouchables  ? Inconsciemment, ce sont d’abord les souvenirs de jeunesse de deux ados qui réalisaient des petits ﬁlms bénévoles pour une association d’aide aux enfants autistes, Le Silence des Justes11 , créée par leur ami Stéphane, rencontré lorsqu’ils étaient animateurs de colonies de vacances. Mais le scénario est surtout né d’une évolution. « Après deux ﬁlms de groupe, expliquent-ils, nous avions le désir de nous recentrer autour de deux personnages. Les histoires qui parlent de l’amitié dans ses diverses formes nous ont toujours intéressés, et l’idée d’un duo peu envisageable a ressurgi au gré de nos réﬂexions. Comme des milliers de Français, nous avions été frappés, quelques années auparavant, par un documentaire sur Philippe Pozzo di Borgo et son assistant Abdel. Cet homme devenu tétraplégique à la suite d’un accident, qui gardait néanmoins un opti-misme à toute épreuve, nous avait attirés par sa force et son charisme. »Ainsi, Éric et Olivier se procurent son e-mail, tout simplement ins-crit à la ﬁn de son livre, Le Second Soufﬂe (Bayard). Les deux réalisateurs lui demandent l’autorisation d’adapter sa vie au cinéma. L’homme 1.  Une partie des bénéﬁces de cet ouvrage est reversée à l’association Le Silence des Justes, un centre d’accueil pour jeunes autistes et psychotiques, fondé en 1996 (www.lesilencedesjustes.fr).

15  LA GENÈSE DU FILMsouhaite les rencontrer et leur répond : « Je ne peux pas me déplacer. Venez me voir chez moi, à Essaouira. » Départ immédiat pour le Maroc où Éric et Olivier, accompagnés de leur producteur Nicolas Duval, s’installent pour quatre jours. L’entente est immédiate. « Avec Philippe, on a tout de suite discuté pendant des heures, se souvient Éric, jusqu’à trois heures d’afﬁlée chaque jour. Il nous racontait sa vie, ses épreuves, ses bonheurs et surtout la relation inouïe qu’il a nouée avec Abdel Sellou, son auxiliaire de vie, qui l’a assisté et aidé pendant presque dix ans. » Une chose les étonne d’emblée : Philippe n’hésite pas à faire de l’humour, à tourner en dérision son handicap, à se moquer sans cesse de lui-même.À peine installés dans l’avion du retour, Éric et Olivier se mettent à poser leurs idées. Ils savent qu’ils vont, non seulement, raconter l’amitié extraordinaire de cet homme tétraplégique et de son assistant, mais qu’ils pourront aussi se laisser aller à leur goût de la comédie : les premières pages du scénario d’Intouchables  sont en train de s’écrire dans les airs, entre Essaouira et Paris.Q Philippe Pozzo di Borgo.  

16  DANS LES COULISSES D’INTOUCHABLES « C’est la première fois qu’on allait partir d’une histoire vraie, et surtout d’une histoire que nous n’avions vécue ni l’un ni l’autre. Nous sommes repartis d’Essaouira avec une certitude, cette amitié impro-bable comportait tout ce qui nous plaît au cinéma : une aventure hors du commun et la possibilité de la traiter avec humour… » Mais ce sujet a, dès l’origine, un autre atout pour les deux réalisateurs : la possibilité de proposer enﬁn un premier rôle à Omar Sy. Un comédien qu’ils considèrent comme l’un des meilleurs de sa génération, et avec lequel ils entretiennent une relation très particulière depuis plusieurs années.« C’est avant tout l’humour qui nous réunit, nous avons été tout de suite frappés par la personnalité d’Omar, il émane de lui quelque chose d’indéﬁnissable, un mélange de naturel, de spontanéité et de générosité. Après un premier contact par l’intermédiaire de Jamel Debbouze qui avait joué dans notre deuxième court-métrage, Les Petits Souliers en 1999, nous avons pensé à lui et à Fred Testot pour le troi-sième  : Ces jours heureux. On approche Omar dans le bureau de Canal Plus où il travaillait avec Fred, et on lui dit : “ Ça te brancherait de jouer dans un court-métrage ? — Ouais, pourquoi pas, mais il y a un problème, c’est que je ne suis pas vraiment acteur… — Tu sais, nous, on n’est pas vraiment réalisateurs non plus…” On se marre et on se tape dans la main. Et c’est sur une vanne, si l’on peut dire, que notre collaboration a commencé. »Omar Sy, l’enfant de Trappes, se fait connaître du grand public grâce au désormais célèbre « Service Après-Vente des émissions » qu’il écrit et tourne avec son complice Fred Testot. Après Nos jours heureux, qui obtient un bon succès public et critique, dans lequel Omar joue le rôle de Joseph, l’un des moniteurs de la colonie de vacances, le trio se reforme avec Tellement proches. L’acteur y joue un rôle différent cette fois, celui d’un interne en médecine. Et le résultat est étonnant. C’est une évidence pour les deux réalisateurs, leur quatrième ﬁlm se fera, de nouveau, avec Omar. « Intouchables , afﬁrment aujourd’hui Éric et Olivier, est sans doute né de l’expérience de Tellement proches, mais aussi de l’envie de voir Omar dans un rôle principal. »Une fois le scénario terminé, celui-ci commence à circuler dans Paris, car il faut trouver de l’argent et des acteurs. Les ﬁnancements se trouvent sans trop de problème, puis le script atterrit sur le bureau de l’agent de Daniel Auteuil, fortement pressenti pour le rôle. Après plusieurs rencontres, l’acteur donne un accord de principe. Tout est prêt pour appréhender sereinement le tournage.Q Tournage du court-métrage  Ces jours heureux - 2000.Q Nos jours heureux – 2005.Q Tellement proches – 2008.

TROIS JOURS DÉCISIFSDANIEL AUTEUIL SE RETIRE DU PROJETLa veille de leur départ pour une séance de travail à Kerpape, un centre de rééducation et de réadaptation fonctionnelles situé en Bretagne, dans lequel ils doivent retrouver Philippe Pozzo di Borgo qui y séjourne un mois par an pour ce qu’il appelle sa « révision générale », Éric et Olivier apprennent que Daniel Auteuil se retire du projet. L’acteur ne se sent plus d’interpréter ce personnage et son emploi du temps chargé exclut toute préparation pour le rôle. Ce jour-là, ils comprennent que faire ce ﬁlm sera peut-être plus difﬁcile que prévu.L’ARRIVÉE À KERPAPESur le chemin de Kerpape près de Lorient, le duo est fébrile, mal à l’aise pour annoncer à Philippe Pozzo que ce refus de Daniel Auteuil compromet l’avenir du ﬁlm. Comment va-t-il réagir ? Lui qui semblait ﬂatté et ﬁer à l’idée d’être incarné par Daniel Auteuil, va-t-il tout remettre en question ? « Nous avions le moral à zéro. » À tel point que les réalisateurs sont venus avec des renforts : Mathieu Vadepied, le chef opérateur, et Hervé Ruet, le premier assistant, les accompagnent, un peu comme si de rien n’était. Personne ne doit se douter qu’à ce moment, le projet est fragilisé.L’ équipe arrive à Kerpape, un lieu imposant, battu par les vents. Un immense bâtiment blanc face à la mer qui impressionne tout visiteur. On y croise le regard d’invalides en fauteuil qui, parfois, viennent tout juste d’arriver et d’apprendre qu’ils ne remarcheront plus jamais. Des jeunes et des moins jeunes. Des accidentés, des malades qui savent que, pour eux, il n’y aura peut-être jamais de rémission.Q Séjour à Kerpape en juin 2010.  Olivier Nakache avec Philippe Pozzo di Borgo  et son ﬁls Robert-Jean.  17  LA GENÈSE DU FILM

18  DANS LES COULISSES D’INTOUCHABLES Éric et Olivier ravalent leur « petit souci de casting ». « Dans ce cadre, tout devient relatif. On se sent humble. Nous passons la journée avec Philippe, comme nous l’avions prévu au départ, à poser des questions au personnel, aux pensionnaires pour enrichir notre scénario. Mais nous savions que, tôt ou tard, il allait falloir annoncer la nouvelle. Juste avant de quitter la chambre de Philippe pour repartir sur Paris, nous nous sommes jetés à l’eau. Philippe nous a regardés et nous a dit : “ Ce n’est pas grave pour Auteuil. On va trouver quelqu’un d’autre.” Positif et philosophe, Philippe a pris l’habitude de relativiser les mauvaises nouvelles.  « Nous sommes arrivés en Bretagne persuadés que le ﬁlm ne se ferait pas. Nous en repartons motivés et pleins d’espoir. »QUI FACE À OMAR ?C’est une évidence, depuis longtemps : Omar sera Driss, le person-nage inspiré d’Abdel, le ﬁdèle assistant de Philippe Pozzo di Borgo. Mais qui donnera la réplique à Omar, maintenant que Daniel  Auteuil s’est retiré du projet ?Une seule certitude, il faut un acteur qui donne toute sa crédibilité à ce projet, quelqu’un qui formera à l’afﬁche un duo énigmatique, voire improbable, avec Omar. Comme lorsque l’on voit Philippe et Abdel sur une photo, le spectateur doit pouvoir se dire : « Comment ces deux-là ont-ils pu s’entendre ? »Sur une feuille, Éric et Olivier ont écrit les noms des acteurs sus-ceptibles de jouer le personnage de Philippe. En tête, François Clu-zet. Le script part directement chez son agent. Mais pour combler ce temps d’attente toujours difﬁcile à gérer, les deux réalisateurs décident de prendre rendez-vous avec Jean Dujardin aﬁn de lui parler du rôle et, inconsciemment, de chercher du soutien.Sur le chemin, la question se pose. Et pourquoi pas lui ? Comment ne pas penser à l’acteur d’OSS 117 et de Brice de Nice, capable d’oser toutes les métamorphoses ? « Nous savions pourtant qu’il était trop jeune pour le rôle mais il fallait agir, ne pas rester les bras croisés. »  Les deux réalisateurs le retrouvent dans un bistrot de la gare de Lyon, car l’acteur a peu de temps ; il ne dispose que d’un créneau d’une  demi-heure avant un départ dans le sud de la France, après quoi il partira à Los Angeles pour tourner The Artist. À quelques mètres d’un quai de gare, la discussion s’engage. Rapidement, Éric et Olivier lui racontent le scénario et lui décrivent le rôle. « On lui vantait la force du 
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